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(Les mathématiques) s'adressent bien à la raison, mais à un seul côté de la raison, 
celui qui peut s'exercer sur la qualité abstraite, sans avoir à s'occuper de la qualité. 
[…] D'ailleurs l'objet sur lequel les mathématiques exercent l'intelligence n'est pas 
propre à lui donner de la force de conception : les qualités numériques sont ce qu'il 
y a de moins grand et de moins riche dans les objets de la pensée. 
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